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Sur Hebr. Chap. 3. v.7.8.9.1c.II.

Pourtant ainſi que dit le S.Eſprit,Auiour

d'huy ſi vous oyes ſa voix, n'endurciſ

ſezpoint vos cœurs, ainſi qu'en l'irrita

tion au iour de la tentation au deſert:

là où vos Peres m'ont tenté & m'ont

t eſprouué, & ont veu mes œuures par

quarante ans. Parquoy i'ay eſté ennuyé

de cette generation, & ay dit, Ils errent

touſîours en leurs cœurs, & n'ont point

connu mes voyes, dont i'ay iuré en mon

ire,Si iamais ils entrent en mon repos.

# # OM M E ainſi ſoit que le

# peuple d'Iſraël retiré d'E-

- - #gypte,pour eſtre introduit
， $ en la terre de Canaan, ait

eſté figure de l'Fgliſe Chreſtienne, la

luelle Dieu a retiree, par la predica

· tion de l'Euangile, de la ſeruitude du

· peché, pour eſtre introduite au royau

me des cieux : Si nous conſiderons at

tcntis
-
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tentiuement toutes les choſes adue

nues aux enfansd'Iſraëlau deſert,nous

les trouuerons auoir vn rapport eui

dent à ce qui arriue à l'Egliſe Chre

ſtienne en la terre iuſqu'à la fin du

monde. Or deux choſes y doiuent

eſtre principalement conſiderees : l'v-

ne eſt la diuerſité des logemens des

enfans d'Iſraël au deſert, en ce qu'ils

camperent tantoſt en vn endroit, tan

toſt en l'autre durant l'eſpace de qua

rante ans, tellement qu'il n'y eut fina

lement aucune partie du deſert où les

enfans d'Iſraël n'euſſentſeiourné,& où

PArche de l'Eternel n'euſt habité

quelquetemps:Ce qui a eſté vne vraye

figure de la communication que Dieu

fait en diuers temps de ſon Euangile

aux diuerſes contrees de l'Vniuers,en

tant que ſon Egliſe ne loge pas touſ

iours en certains lieux,mais tantoſt en

vn endroit, tantoſt en l'autre; le chan

delier de l'Euangile, c'eſt à dire, le mi

niſtere de la parole eſtant tranſporté

diuerſement de ſorte qu'il n'y a aucu

neregion & contree en la terre,où l'E-

uangile ne doiue eſtre porté,& l'Egliſe

Chteſtienne ne doiue auoir quclque

- K iiij
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domicile, auant qu'elle ſoit introduite

en la Canaan celeſte, ſelon que dit Ie

ſus Chriſt au 24. de l'Euangile ſelon S.

Matthieu, Cet Euangile du royaume ſera

preſché en toute la terre habitable, en teſ

moignage à toutes nations, & lors viendra

la fin. L'autre choſe que nous deuons

conſiderer au ſeiour des enfans d'Iſraël

au deſert, ſont les pechés dont ils irri

terent Dieu à l'encôtre d'eux, leſquels

pechés ont auſſi eu beaucoup de rap

port auecles pechés èſquels tombe l'E-

gliſe Chreſtienne : car comme quand

les trauaux & les difficultés du deſert

ſe preſenterent, le peuple, qui s'eſtoit

eſiouy d'eſtre ſorti d'Fgypte,commen

ça a murmurer contre Dieu,& regret

ter it s çommodités d'Egypte : de meſ

mes les hommes,qui ont receu l'Euan

· gie, & qui ſe ſont reſiouïs d'eſtre ſor

tis de la ſeruitude de l'idolatrie & ſu

perſtition,voyans les trauaux & les dif

ficultés auſquelles ils ſont expoſés

pour l'Euangile, viennent à murmurer

& porter enuie aux mondains : d'où

vient la defaillance de pluſieurs. C'eſt

pourquoy l'Eſprit de Dieu, reprenant

& corrigeant iadis lescnfansd'Iſraël,a

regardé

(
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regardé plus loin qu'à eux , & a porté

ſon propos iuſqu'à la correction despe

chés de l'Egliſe Chreſtienne. Partant

comme nous nous trouuons auiour

d'huy en ſemblable manquemens que

les anciens, l'Eſprit de Dieu ſe trouue

nous auoir dés lors addreſſé les meſ

mes aduertiſſemens,voire auoir parti

culierement regardé , les temps du

Nouueau Teſtament.

C'eſt ce que nous auons à conſide

rer maintenant és paroles de noſtreA

poſtre : Pourtant, ainſi que dit le S.Eſprit,

Auiourd'huyſ vous oyez ſa voix,n'endur

· ciſſez point vos cœurs, ainſi qu'en l'irrita

tion au iourde la tentation au deſert, là où

vos peres m'ont tenté & m'ont eſprouué & .

ont veu mes œuures parquaranteans.Par

quoy i'ay eſté ennuyé de cette generation &

ay dit, Ils errent touſiours en leurs ca'urs,

& n'ont point connu mes voyes, dont i'ay

iuréen monire,Si iamais ils entrent enmon

repos. Paroles qui ſont du Pſeaume 95.

où nous auons à conſiderer trois

poincts.

I. L'eſtenduë de cette exhortation,

Auiourd'huy ſi vous oyezſa voix, & c.

2.Le peché eommis par les cnfans
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d'Iſraël qui donna occaſion a cette ex

hortation.

3. Le ſens & application de cette

exhortatipn.

I. PoINcT.

Ie di l'eſtenduë de cette exhorta

tion : Car on pourroit eſtimer que l'A-

poſtre allegue cette exhortation, Au

iourd'huy ſi vous oyez ſa voix,n'endurciſ

ezpoint vos cœurs,de la façon que nous

appliquons vn paſſage general à diuer

ſes occaſions & à diuerſes perſonnes;

veu que n'endurcir point ſon cœur à

la voix de Dieu, eſt du deuoir general

de tous hommes. Mais qui prendra

garde de pres à la ſuite de noſtre texte,

trouuera que l'Apoſtre n'allegue pas

· cette exhortation, comme vne choſe

· generale, qui ayant eſté dite pour les

enfans d'Iſraël, puiſſe eſtre appliquee

aux Chreſtiens : mais comme vn pro

pos addreſſé prophetiquement aux

Chreſtiens, & mis par eſcrit pour eux.

Car premierement l'Apoſtre par le

mot de pourtant, infere cette exhorta

tion de ce que nous ſommes la mai

ſon ſur laquelle ait cſté eſtabli non

Moyſe
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Moyſe, mais Ieſus Chriſt. Seconde

ment l'Apoſtre monſtrera ci-apres par

le motauiourd'huy,qu'il s'agit d'vn cer

tain temps,au bout duquel il y a vn re

pos, voire autre repos que celuy de

Canaan. Et voicy ſes paroles, Dieu,

dit-il, determine derechefvn certain iour,

diſant par Dauid,ſi longtemps apres,Au- ,

iourd'huy ſi vous oyez ſa voix,n'endurciſ

ſezpoint vos cœurs Carſi Ioſué les euſt in

troduits au repos, iamais apres cela n'euit

il parléd'vn autre iour : parquoy il reſte »

vm repospourle peuple de Dieu. L'argu

ment de l'Apoſtre eſt fondé ſur ce que

Dauid, quiprofere ces paroles, dit, au

iourd'huy,&exhorte à n'endurcir point

ſon cœur de peur deſtre priué du repos

de Dieu. Or Dauidviuoit long temps

apres que le peuple d'Iſraël eſtoit entré

dans le repos de la terre de Canaan:

Il s'enſuit donc qu'il regardoit vn au

tre repos que celuy de Canaan,aſſauoir

le repos du royaume des cieux preſen

té par l'Euangile. Ce n'eſt pas que Da

uid au Pſeaume 95. ne parlaſt au peu

ple de ſon temps,&l'exhortaſt à n'en

durcir point ſon cœur à la voix de

Dicu, commeauoyent fait leursPcres,
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mais c'eſt que le ſens& la conuenance

entiere des paroles ne ſerencontrepas

en cetemps-là: car nous ramenteuons

icy la maxime quenous auons ſouuent

poſee pour l'expoſition des paſſages

propheriques,aſſauoir qu'il faut lesen

tendre iuſqu'à ce qu'on rencontre leur

pleine& entiere conuenance & veri

té, pource qu'il faut que toute la Paro

le de Dieu, en toutes ſes expreſſions,

ait vne pleine & parfaite conuenance

aux choſes. Comme ainſi ſoit donc

que les paroles du Pfeaume 95. parlent

d'vn temps, pendant lequel on s'ache

mine à vn repos(auquel temps il ſe faut

garder d'endurcir ſon cœur, de peur

d'eſtre priué de ce repos-là)& que lors

que l'Eſprit de Dieu parloit par Dauid,

lepeuple ne s'acheminoit point au re

pos de la terre de Canaan, y eſtant

defia entré dés long-temps, il s'enſuit

que l'Eſprit de Dieu a regardé le temps

du Nouueau Teſtament, auquel l'E-

gliſe ſeroit proprement voyagere au

mondecomme en vn deſert,&s'ache

mineroit à la Canaan celeſte : Et par

tant ces paroles eſtoyent paroles Pro

phctiques, contenantes des exhorta

| | | tions
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tions qui (en leur ſens entier,& en leur

parfaite conuenance aux choſes) con

cernoyent l'Egliſe Chreſtienne. Voila

la force de l'argument de l'Apoſtre,le

quel eſt d'autant plus ferme que le

Pſeaume 95. regarde le temps du Nou

ueau Teſtament, contenant vne ex

hortation à reſiouïſſance,à cauſe dure

gne de Dieu;car c'eſt choſe conſtante,

meſme entre les Iuifs, que le regne de

Dieu eſt le regne du Meſſie.Aduançãs

mous, dit le Prophete, deuantſa face auec

louange, iettons-luy cri d'eſiouiſſance auec

Pſeaumes;car l'Eternel eſt vn Dieu fort&

grand, & grand Roy par deſſus tous les

Dieux, &c. De meſme qu'au Pſeaume

ſuiuant,le Prophete dit, Vous familles

despeuples,attribuez à l'Eternel gloire &

force, proſternez-vous deuant l'Eternel,

pource qu'il vient, d'autant qu'il vient

pour iugerla terre, il iugera le mondeha

bitable en iuſtice,& les peuples ſelon ſafi

delité. Secondement il faut remarquer

le poids & l'energie de ce mot Av

1ovRD'HvY : car il s'agit d'vn iour

qui eſt nommé par excellence : Or en

l'AncienTeſtament le iour par exeel

lence, eſt le iour du Nouueau Teſta
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ment , comme eſtant l'accompliſſe

ment des temps ; de meſme qu'au

NouueauTeſtament le iour par excel

lence eſt celuy de la ſeconde venuë de

Chriſt. Cela appert au 6. de la ſecon

de aux Corinthiens, où l'Apoſtre par

le en cette ſorte, Dieu dit, Ie t'ay exau

cé en temps agreable, & t'ay ſecouru au

iour de ſalut : Voicy maintenant le »

temps agreable , voicy maintenant le >

iour de ſalut , aſſauoir le temps du

Nouueau Teſtament. Et au 6I. d'E-

ſaie, L'Eſprit de l'Eternel eſt ſur moy

pourtant que l'Eternel m'a oinct pour

Euangelizeraux debonnaires,pourpu

blier l'an de la bien-vueillance de l'Eter

mel & le iour de la vengeance de noſtre »

Dieu, & conſoler tous ceux qui menent

dueil : C'eſt cetemps que Ieſus Chriſt

appele ſon iour;Abrahama veumoniour

& s'en eſt eſtouy. Et de fait le temps du

NouueauTeſtament eſt le iour auquel

le Soleil de Iuſtice s'eſt leué ſur les

hommes, & auquel l'Orient d'enhaut

luit ſur ceux qui eſtoyent aſſis en tene

bres & en ombre de morts à quoy re

gardeS.Pierre au deuxiéme de ſa pre

micre,quand il dit,Vous auez laparo

le des
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le des Prophetes tres-ferme, à laquel

le vous faites bien d'entendre iuſqu'à

ce que le iourcommenceà luire & que l'e-

ſtoile du matin ſe leue en vos cœurs : Pa

roles eſquelles il appelle iour la co

gnoiſſance de la grace de Dieu enuers

les hommes en Ieſus Chriſt. Et defaict

ſi le iour naturel ſe fait par le leuer du

Soleil ſur noſtre hemiſphere:quel peut

eſtre le iour de l'Egliſe,le iour ſurnatu

rel,que le temps auquelle Soleil de Iu

ſtice s'eſt leué ſur elle ? Rapportez à

cela que les Apoſtres appellent le téps

qui a precedé le Nouueau Teſtament

vne nuict, la nuičt, diſent-ils, eſt paſſee,

leioureſt approché: Ce n'eſtoit pas qu'il

n'y euſt en Iſraël quelque lumiere &

quelque manifeſtation de la grace &

miſericorde de Dieu enuers les hom

mes;mais c'eſt que cette gracey luiſoit

au milieu de beaucoup de tenebres,

commequand les eſtoiles iettent leurs

rayons au milieude la nuict.

Admirezdonc icy, ô Chreſtiens, ce

langagede l'Eſprit de Dieu,par lequel

Rom.12. -

I2 •

I. Theſſ.5.

J.

le temps de l'Egliſe Chreſtienne, de

puis la venuë de Ieſus Chriſt en la tcr

re , iuſqu'à la fin des fideles , cſt

-
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l'auiourd'huy des Prophetes. C'eſt là

où commence le ſiecle à venir & le

- monde nouueau, duquel noſtre Apo

ſtre au chap.2 de cette Epiſtre dit,que

Eſas6, ce n'eſt point aux Anges, mais à Ieſus

Chriſt qu'a eſté aſſuietti le ſiecle à venirs

C'eſt icy où commécent les nouuelles

creatures, mouueaux cieux,nouuelle terre:

C'eſt donc icy auſſi où commence

le temps, voire le vray temps, le vray

auiourd'huy, c'eſt à dire l'Eternité; car

l'Eternité ne peut mieux eſtre expri

mee que par letemps preſent,d'autant

qu'elle conſiſte en vne preſence conti

nuelle. Or l'Egliſe au Nouueau Teſta

ment obtient par l'Euangile vn eſtre

ſpirituel & celeſte, qui n'eſt plus ſujet

à l'alteration des temps, aux reuolu

tions des annees & des ſaiſons. Auſſi

cet auiourd'huy du Nouueau Teſtamét

a du rapport à celuy duquel il eſt dit à

Ieſus Chriſt par le Pere,au Pſeaume ſe

cond,Tu es mon Fils, ie t'ay auiourd'huy

engendré : car c'eſt le temps auquel

Dieu engendre le corps myſtique de

Chriſt, aſſauoir l'Egliſe Chreſtienne.

Fideles, qui auez receu l'Euangile, eſ

iouïſſez-vous d'eſtre dans cet auiour

d'hug
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d'huy de Dieu;où vous voyez vne nou

uelle lumiere & vn nouuel eſtat de

l'Vniuers. - - -

Que ſi neantmoins vous conſiderez,

- en ce temps de grace,le ſujet que vous

auez, en diuerſes tribulations, de ſouſ

pirer apres le retour de Ieſus Chriſt du

ciel, où il vous eſt allé preparer lieu:

voicy voſtre conſolation, qu'au regard

des choſes terriennes & temporelles,il,

n'y a qu'vn iour & peu de temps : car

comme au regard d'vn eſtre ſpirituel,

& celeſte, l'Egliſe obtient parl'Euan

gile vne Eternité : auſſi au regard des

choſes qui concernent l'homme exte

rieur, comme la croix & les choſes de .

ce ſiecle, le temps de l'Egliſe icy bas

n'eſt qu'vn iour, qu'vn petit moment;

tout ce qui va s'eſcoulant & qui paſſe

legerement, n'eſt que comme vn iour

deuant le Seigneur, quelque nombre

d'annees qu'il y ait : car tout ccla trou

uera bientoſt ſafin. .

Il y a plus, ô homme, c'eſt que pro

prement tu n'as de temps que le pre

ſent; car le paſſé n'eſt plus,& l'aduenir

n'eſt pas encore, & tu ne içais pas s'il

te viendratu n'as donc que le preſent,

L

3W•

-
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que le iourd'huy,où tu ayes à ouyr&re

ceuoir la voix de ton Dieu& te prepa

rer à l'Eternité : Ne remets pas ta re

pentance au lendemain,car tu ne ſçais

ſi tu viuras demain, tu n'as de tien, &

dont tu puiſſes diſpoſer,que le preſent;

l'aduenir n'eſt point en ta main. Pour

quoytetrompes-tu de ce que tu as paſ

ſé tant de iours l'vn apres l'autre, &

que tu as veu tant de fois le Soleil ſe le

uer& ſe coucher ſur toyº Pourquoy te

promets-tu qu'il en ſera encor de meſ

me, veu qu'aſſeurément vn iour finira

ta courſe,& tu ne ſçais ſi ce ſera le pro

chain? Dieu a mis les temps en ſa puiſ

ſance, & il te les a cachés , afin que

voyant que tu ne tiens plusle paſſé, &

que tu es incertain de l'aduenir, tu

employes le preſent, le iourd'huy. Or

pour voir comment il faut employer

cet auiourd'huy, voyons quel fut le pe

ché commis par les enfans d'Iſraël au

deſert,pour lequel Dieuiuraenſon ire,

qu'ils n'entreroyét point en ſon repos,

aſſen la terre de Canaan, qui eſt ce qui

adonné occaſion à cette exhortation,

que l'Eſprit de Dieu a prophetique

ment addreſſee à l'Egliſe Chreſtienne.

II. PoINcT

-
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II. Po IN CT.

N'endurciſſez point vos cœurs, dit le

S. Eſprit, ainſi qu'en l'irritation, au iour !

de la tentation au deſert, là où vos Peres

m'ont tenté, & m'ont eſprouué, & ont veu

mes œuures par quarante ans : Parquoy i'ay

eſté ennuyé de cette generation, & ay dit,

Ils errent touſiours en leurs caeurs, & n'ont

point cognu mes voyes, dont i'ay iuré eu

mon ire, Si iamais ils entrent en mon repos.

Eſquelles paroles l'Eſprit de Dieu a eſ

gardà deux diuerſes rebellions des en

fansd'Iſraël au deſert,l'vne,qui fut ap

pelee Maſſa & Meriba, c'eſt à dire, ten

tation& irritation, pource qu'ils deba

tirent contre Moyſe & tenterent l'E-

ternel, aſſauoir lors que les enfans d'Iſ

raël, eſtans venus au deſert de Rephi

dim,ils trouuerent qu'il n'y auoit point

d'eau pour la boiſſon du peuple, &

qu'ils direntà Moyſe, Pourquoy nousar

tu fait monter d'Egypte pour mourir de »

ſoifen ce deſert ? Iuſques là, que Moyſe

craignit d'eſtre lapidé, ce qui eſt recité

au 17. d'Exode : Et qu'il ſoit parlé de

cette rebellion, ilappert,de ce qu'il eſt

fait mention du iour d'irritation & de_»

-

t L ij
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tentation. L'autre, lors que les Eſpies,

eſtans reuenus d'eſpier la terre de Ca

naan, oſterent au peuple toute eſpe

• rance d'y pouuoir entrer, à cauſe de la

force du pays & de ſes habitans ; ſur

quoy les enfans d'Iſraël, perdans cou

1age,parlerent de s'eſtablir vn Chef&

de retourner en Egypte, & voulurent

aſſommer de pierres Ioſué & Caleb,

qui les encourageoyent a aller en Ca

naan : laquelle rebellion nous eſt reci

tee au 14 du liure des Nombres, & ſur

laquelle nous liſons que Dieu iura,

qu'ils n'entreroyent point en la terre

de Canaan. Ieſuis viuant, dit l'Eternel,

Si ienevousfai ainſi comme vousaue{par- -

lé, moy l'oyant. Vos charongnes tomberont

en ce deſert icy : & tous ceux d'entre vous

qui ont eſté denombrés, depuis l'aage de »

vingt ans & au deſſus, qui auez murmuré

contremoy : Si vous entrez au pays pourle

quel i'ay leuéma main,iurant que ie vous

ferois habiter, reſerué Caleb le fils de Ie

phumé,& Ioſué le fils de Nun.

A ces deux rebellions ſe peuuent

rapporter toutes les tentations des

Chreſtiens. Carcomme toutes les re

bcllions des Iſraelites eſtoyent ou

pour

" •
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pour la conuoitiſe ( pour exemple,

quand ils murmurerent, tantoſt pour

faute de pain,tantoſt pour faute d'eau,

tantoſt s'ennuyans de la manne, &de

mandans de la chair au deſert ) ou

pour la crainte(aſſauoir lors qu'ils con

ſidererent la puiſſance de leurs enne

mis& ſe deffierent de la protection &

aſſiſtance de Dieu)Ainſi l'EgliſeChre- .

ſtienne,pendant le chemin qu'elle fait

par le deſert de ce monde en la Ca

naan celeſte, tente Dieu, ou par deſirs

& conuoitiſes des biens mondains, ou

par les craintes des maux, & par des

deffiances du ſecours de Dieu en ſes

tribulations & dangers.Partant quand

vous voyez les enfans d'Iſraël regret

tans les potees de chair, & les delices

d'Egypte, lors que quelque choſe leur

manquoit au deſert, dites que c'eſt le

tableau de l'enuie que portent aux en

fans de ce monde ceux que Dieu a ap•

pelés à ſoy par l'Euangile & retirés de

la corruption du monde : C'eſt le ta

bleau de ce que fait en nous la conuoi

tiſe de la chair,la conuoitiſe des yeux,

l'outrecuidance de la vie, & la falla

ce des richeſſes, qui cſt capable d'e-

L iij -,
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ſtouffer la ſemence de l'Euangile dans

les eſprits des hommes:& de fait com

bien y ena-il qui ſe voyans priués,dans

la profeſſion de l'Euangile, des plaiſirs

& delices du ſiecle,murmurent contre

º Dieu & complottent (comme iadis les

Iſraëlites)de retourner en Egypte,c'eſt

à dire, de ſe polluer derechefou des

. ſuperſtitions, ou des vices du monde?

'C'eſt pourquoy S. Pierre diſoit tres à

propos aux fideles, Abſtenez-vous com

me eſtrangers & voyagers des conuoitiſes

charmelles qui guerro»ent contre l'ame_ºs

Eftoit-ce pas choſe abſurde aux enfans

d'Ifraël de voyager en vn deſert & y

demander les meſmes biens qu'en E

gypte Faites donc eſtat,ô Chreſtiens,

que dés que vous auez dóné vos noms

à Ieſus Chriſt, vous eſtes entrés en ce

monde comme en vn deſert, où vous

ſçauez que vous n'aurez pas tous les

plaiſirs & les commoditez que vous

auiez auparauant. Pourtant auſſi faut

il que vous n'ayez plus les conuoitiſes

prccedentes. Ieſus Chriſt nous a-il pas

monſtré l'eſtat de ce deſert, ayant eu

luy-meſme faim & ſoif, & ayant dit,

que les renards ont des foſſes, & les

· | oiſeaux
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oiſeaux de l'air des nids, mais qu'il n'a-

uoit pas où repoſer ſon chef ? Il faut

meſmes qu'en l'vſage des biens, vous

ſoyez comme en vn deſert auquel

vous ne les auriez point, ſelon que dit

l'Apoſtreau 7.de la 1.aux Corinthiens,

Ceux qui ſont en ioye, ſoyent comme s'ils

n'eſtoyentpoint en ioye, & ceux qui ache

ptent, comme ne poſſedans point, & ceux

qui vſent de ce monde, comme n'en abu

ſans point,carla figure de cemoudepaſſe .

Et iadis Dieuvoulant que Gedeonen

uoyaſt tous ceux quiſe couchoyent ſur

leur ventre pourboire,au lieu de pcen

dre ſeulement l'eau de la main en paſ

ſant, monftra que ceux-là n'eſtoyent

pas propres à ſuiure au monde Ieſus

Chriſt, le grand Gedcon, quiveulent

abſoluement leurs aiſes & leurs plai

ſirs,au lieu d'vſer ſeulement des biens

de ce monde comme en paſſant.

Quant à la tentation par lacrainte;

les enfans d'Iſrael, oyants la puiſſance

& la ſtature des peuples de Canaan,

la force de leurs villes & fortereſſes,

perdirent courage, & ne ſe peurent

promettre d'auoir vne iſſuë fauorable

des combats qu'ils auoyent à liurer à

•r
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ces geans. Tout le peuple que nous auons

veu, diſoycnt les Eſpies, ſontgens robu

ſtes, nous y auons veu les enfans de Hanaé

de la race des geans, tellement qu'il nous

ſembloit que nous fuſions des ſauterelles

au regardd'eux;auſſi les villesyſont cloſes

, & fort grandes. Il aduient le ſemblable

à ceux qui ont fait profeſſion de l'E-

| uangile, nos ſens & la raiſen charnel

' le ſont les eſpies qui nous rapportent

les dangers qui ſe preſentent eſtre ſi

grands , que nous ne puiſſions euiter

noſtre ruine ; il nous repreſentent nos

ennemis comme Geans,au regard deſ

quels nous ne ſoyions que cóme ſau

terelles: & la choſe eſt veritable quant

à la chair ; car combien eſt grande, à

noſtre eſgard, la puiſſance du monde?

Et que ſommes - nous ſinon comme

ſauterclles à l'eſgard des principautés

& puiſſances, & des Seigneurs du

monde, qui combatent l'Egliſe,& ont

donné leur puiſſance à la beſte à l'en

contre des fideles : Là deſſus pluſieurs

perſonnes perdent courage, & à l'arri

uee des tribulations & perſecutions

font deſſein, comme les Iſraëlites, de

retourner en Egypte : c'eſt ce qu'ex

| primo
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prime Ieſus Chriſt en S. Matth. chap.

13.en la ſimilitude de la ſemence iettee

en terre, quand il dit, qu'il y en a qui

oyent la parole & la reçoiuent auec

ioye, mais oppreſſion ou perſecution

venant pour la parole, ſont inconti

nent ſcandalizés : au lieu qu'il falloit

oppoſer aux menaces& aux efforts du

môde, les promeſſes de Dieu,qui ſont,

qu'il ne permettra point que nous ſoy

ons tentés outre ce que nous pouuons,

mais qu'il donnera l'iſſuë auec la ten

tation, afin que nous la puiſſions ſou

ſtenir; qu'il ſera auec nous en la valee

d'ombre de mort; qu'il nous rendra en

toutes choſes plus que vainqueurs, &

que toutes choſes nous aideront en

ſemble en bien : il falloit conſiderer

les aſſeurances que nous a donées no

ſtre grand Ioſué, Vous aurez angoiſſe au

mende, mais ayez bon courage, j'ay vaincu

le monde. Ie ſuis auec vous iuſqu'à la fin

du monde. Sur quoy il failloit faire la

concluſion que fait l'Apoſtre au 8. de

l'Epiſtre aux Romains : Si Dieu eſt pour

nous, qui eſt ce qui ſera contre nous ? Ie >

uis aſſeuré, que ni mort, ni vie, ni Anges,

mi hauteſſe, ni profondeur, ni aucune-2

".
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creature ne nous pourra ſeparer de la dile

étion qu'il nous a monſtree en Ieſus Chriſt.

Or au peché des enfans d'Iſraël vous

auezàremarquer deux choſes ; Lapre

miere,que la cauſe denos pechés eſt vn

aueuglement ; & l'autre, que partous

nos pechés nous tentons Dieu. La

premiere eſt en ces mots de noſtre

texte & du Pſeaume 95. Ils ontveumes

œuures par quarante ans, ils errent touſ

ioursen leurs ca'urs, & n'ont point cognu

mes voyes, c'eſt à dire, encor qu'ils ay

ent veu mes œuures par quarante ans,

neantmoins ils errent touſiours , &

n'ont point cognu ma conduite. Et

de faiét, quand les enfans d'Iſraël ſe

ſouſleuerent contre Moyſe au deſert

de Rephidim, pource qu'il n'y auoit

point d'eau pour leur boiſſon, ils ve

noyent d'experimenter les merueilles

de la prouidence de Dieu à leur en

uoyer de la manne des cieux ne deuo

yent-ils pas recognoiſtreque lameſme

vertu, par laquelle Dieu leur auoit

donné du pain, leur donneroit auſſi le

breuuage qui leur ſeroit neceſſaire?

qu'ils n'auoyent qu'à prendre patien

ce, inuoquer le nom de Dieu, & ſe

confier



confier en ſa bonté ? Et quand les eſ

pies leur rapporterentl'cſtat du peuple

& du pays de Canaan, & le leur repre

ſenterent comme ſurpaſſant de beau

coup toutes leurs forces, n'auoyent-ils

pas veu les merueilles de Dieu,deſtrui

ſant toute la force d'Egypte & de ſes

chariots ſans coup ferir, & la noyant

deuant leurs yeux en la mer rouge? La

force des villes murees de Canaan

eſtoit-elle plus difficile à ſurmonter

que les flots de la mer rouge, leſquels

Dieu auoit arreſtés à ſa parole, & fait

donner paſſage à piedſec à ſon peuple?

Commentdonc ſe deffier de Dieu, &

reuoquer en doute ſa puiſſance & ſa

bonnevolonté,de laquelle ils auoyent

tant d'experience? Certes, mes freres,

nous ſommescomme aueugles au mi

lieu des œuuresde Dieu;il nous donne

de toutes parts des preuues de ſa puiſ

ſance &de ſabien-vueilláce, & neant

moins nous doutons continucllement:

· Or il n'ya aucun de nous qui en ſoy

meſme ne blaſme les Iſraelites, & ne

croye qu'il ne fuſt pas tombé és def

fiances eſquelles ils tomberent apres

tant d'experience ; mais il ſe trouucra
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que nousauons grand'part àleuraueu

glement & à leurs manquemens : Car

Dieu nous fait voir ſes vertus, ſa puiſ

ſance, & ſa bonté de toutes parts, en

la nature, & en la grace,& neantmoins

nous en doutons : En la nature,vois-tu

pas, ô Chreſtien, que Dieu nourrit les

oiſeaux du ciel, qui ne ſement, ni ne

moiſſonnent, ni n'aſſemblent en gre

niers, & qu'il veſt les lis des champs

| qui ne trauaillent,nine filent,& neant

moins ſurpaſſent la beauté des veſte

mens de Salomon en toute ſagloire?Et

tu cs apres cela en ſouci de ta vie &de

tonveſtemét,quoy que tu vailles beau

coup mieux que des oiſeaux & que

l'herbe, qui auiourd'huy eſt au champ

& demain eſt miſe au four.En la grace,

tu as des teſmoignages de la puiſſance

& bonté de Dieu, qui ſurpaſſent tout

entendement ; tu vois que Dieu n'a

point eſpargné pour toy ſon propre

Fils, & tu doutes qu'il ne te donne pas

auec luy toutes les choſes quite ſeront

neceſſaires : tu vois qu'il te donne le

Royaume des cieux, & tu doutes qu'il

ne te donne pas les choſes de cette vie

par deſſus tu voisen lagtace que Dieu

- a dc
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a deſtruit la force de Satan, & du mon

de, & la puiſſance des Enfers, & tu

doutes que Dieu ne te deliure pas de

la main de tes ennemis charnels ? Tu

vois qu'il t'a deliuré de la mort & ma

lediction eternelle, & tu doutes qu'il

nete deliure pas des afflictions tempo

relles?Eſt-ce pas,mes freres,errer touſ

iours en ſon cœur,& n'auoirpas connu

les voyes de l'Eternel? -

En apres de ces mots, ils errent en

leurs cœurs, & m'ontpas cognu mes voyes,

nous apprenós qu'il n'y a aucun defaut,

vice, & peché au cœur,qu'il ne vienne

de quelque erreur & ignorâce en l'en

tendemét.Et nos erreurs &ignorances

ſont de la nature de celle des enfans

d'Iſrael.L'abódance de chair en Egyp

te, ſembloit aux Iſraëlites meilleure

que la manne, & les maux& trauaux

d'Egypte leur ſembloyent plus tolera

bles que ceux du deſert : de meſme,

d'où viennent les pechés des Chre

ſtiens,que de ce que les biensde ce ſie

cle reſplendiſſent en leurs eſprits,

comme meilleurs que la mannecele

ſte, l'eſclat des voluptés & des hon

neurs de cette vie lcur offuſquant la
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ſplendeur des biens du royaume des

cieux?&de ce qu'ils ne conſiderét pas,

que les tribulations preſentes ne ſont

point à contrepeſer aux peines& tour

mens que Dieu reſerue aux meſchans,

ni aux biens à venir, que Dieuprepa

re aux ſiens ? Les choſes preſentes &

ſenſibles nous tiennent dauantage at

tachés à elles, que les futures,pourim

menſes qu'elles ſoyent. Et comme

la puiſſance viſible des peuples de Ca

naan & la ſtature des geans paroiſſoit

plus en l'eſprit des enfans d'Iſraël, que

la vertuinuiſible de Dieu ; de meſmes

les dangers & maux preſens paroiſſent

en nos eſprits plus que la prouidence

de Dieu & que ſes promeſſes ; telle

ment que le plus ſouuent l'effroy ſur

monte noſtrefoy. Ouurez vos yeux,

ôfideles, aſçauoir les yeux de vos en

tendemens, &regardez les œuures&

les voyes de l'Eternel , afin que vous

n'erriezen vos cœurs:imprimezen vos

entédemens les merueilles de la proui

déce& de lagrace du Seigneur enuers

vous,afin quevouspaſſiez ce deſert ſans

tomberés pechés des enfans d'Iſraël.

L'autre choſe que nous auons à re

- marqucr
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marquer en ce texte eſt, qu'il eſt dit

des enfans d'Iſraël,qu'ils tentoyent Dieu:

& certes il eſt ainſi que par tous nospe

chés nous tentons Dieu;nous doutons

de quelqu'vne desvertus de Dieu,& en

'faiſons ſ'eſſay & l'eſpreuue : ſelon que

vous ſçauez que tentereſt faire eſſay &

eſprouuer.Car il n'y a aucun de nos pe

chés qui n'aille contre quelqu'vne des

vertus de Dieu,& partant nousfaiſons

l'eſſay & l'eſpreuue de lavertu deDieu

à laquellenous contreuenons.Pourex

emple, les enfans d'Iſraël murmurans

contre Dieu au deſert de Rephidim,

pourle defaut d'eau,tentoyentla bon

té de Dieu, ſon ſoin, & ſa puiſſance,re

uoquansen doute qu'il vouluſt,ou qu'il

peuſt leur donner lebreuuage quileur

ſeroit neceſſaire:& quâd ils murmure

rent contre Dieu ſur ce que les eſpies

leur repreſenterent eſtre impoſſible

qu'ils conquiſſent le pays de Canaan,

ils tenterent Dieu,doutans de la verité

de ſes promeſſes & de ſa vertu. Ainſi

tetons-nous Dieu par toutes les des

fiances que nous auôs de ſa grace& de

ſon ſecours. Et icy recognoiſſons,mes

freres,combien ſont griefs nos pcchés,
-
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puis que chacun d'eux eſt vne tenta

tion par laquelle nous doutons de

quelqu'vne des vertus de Dieu, & la

luy denions. Or comme ainſi ſoit que

Dieu & ſes vertus ſoyent vne meſme

choſe, nier vne des vertus de Dieu,

c'eſt luy denier ſon eſtre. Vous qui

vousabandonnez a peché, vous ten

tez la iuſtice de Dieu & ſon ire, vous

la desfiez : Vous qui vous endurciſſez

contre les remonſtrances & les mena

ces&chaſtimens deDieu,vous tentez

la patience & puiſſance deDieu, pour

voir s'il ſera aſſezpatient que de vous

ſouffrir continuellement en vos ini

quités, ou aſſez puiſſant pour vous de

ſtruire.A raiſon de quoy l'Apoſtre au

Io. de la l.aux Corinthiens,ſur ce pro

pos des tentations, ayant repreſenté,

comme les enfans d'Iſraël auoyent

tenté Dieu au deſert, dit, Voulons-nous

prouoquer à ire le Seigneur, ſerons-nous

plus forts que luy?

Tels donques furent les pechés des

enfans d'Iſraël au deſert,& la punition

eſt rapportee par noſtre Apoſtre du

ſeaume95. en ces mots, I'ay eſté en

nuyé de cettegeneration, dont i'ay iuré en

///0/2
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mon ire, dit le Seigneur, Si iamais ils en

trent en mon repos. Entendez par le>

repos de Dieu, le repos que Dieu leur

vouloit donner en la terre de Canaan,

en laquelle ces rebelles n'entrerent

point, mais ſeulement leurs enfans:

quant à eux ils moururent tous au de

ſert ; & c'eſt ce que Dieu appele auoir

eſté ennuyé de cette generation là, entant

qu'on ſe dit eſtre ennuyé d'vne per

ſonne, quand on ne la veut plus ſup

porter. Dieu donclcs ayant ſupportés

l'eſpace de quarante ans à voir ſes œu

ures au deſert, & ſe rebeller contre

luy, ne put ſupporter qu'ils entraſſent

en la terre de Canaan ; comme noſtre

Apoſtre dira és verſets ſuiuans : Mais

deſquels a-ileſté ennuyéparquarante ans?

m'a-cepas eſté de ceux qui pecherent, deſ

quels les corps tomberent au deſert ? Or il

ſemble que l'Apoſtre faiſant ſi expreſſe

mention de ces 4o. ans, l'Eſprit pro

phetique de Chriſt, qui eſtoit en luy,

regardaſt les 4o.ans, pendant leſquels

Ieſus Chriſt inuiteroit la nation des

Iuifs par l'Euangile au royaume des

cieux,au bout deſquels, à compter de

Puis ſonaſcenſion au Ciel, il monſtra

M

-
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combié il auoit eſté ennuyé de cepeu

ple là,cnuoyant lcs Romains qui aſſie

gerent & prirent leruſalem, là où les

Juifs tomberent & par l'eſpee & par

toutes ſortes de miſeres eſpouuâtables

iuſques au nombre d'onze cents mille

perſonnes.Mais à preſent nousn'auons

qu'à vous faire remarquer en general

l'analogie & conuenâce des enfans d'I-

ſiaël à nous,& celle de leur repos en la

terre de Canaan,à noſtre repos au ciel:

qui eſt l'argumét duquell'Apoſtre veut

inferer, qu'au voyage que nous faiſons

depuis quc nous ſommes ſortis de l'E-

gypte du peché, pour paruenir à la Ca

naan celeſte , nous-nous gardions des

pcchés que commirent les enfans d'Iſ

raël au voyag qu'ils firent par le de

ſert dés lcur ſortie d'Egypte, de peur

que comme ceux-cy ſe priuerent, par

leurs pechés, du repos temporel de la,

terre de Canaan, nous nous priuions

du repos éternel de la Canaan celeſte,

comme l'Apoſtre dira cy apres au

commencement du chap.4. Craignons

donc# quequelqu'vn d en

tre vous,ºyant delaiſſélapromeſſe d'entrer

· au repos diceluy, ne s'en trouue priué: car

v il noms

\
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, il nous a eſté euaagelizé,comme à ceux là;

mats la parole de la predicationne leur a de

rien profité , pource qu'elle n'eſtoit point

meſlee auec la foy en cèux qui l'ouirext.

Mais ces choſes eſtans traittees cy-a-

pres par noſtre Apoſtre, voyons ſcule

ment pour la derniere pàrtie de noſtre

propos, ce qu'il faut que nous facions,

afin que nous ne tombions en la pei

ne des enfans d'Iſraël.

-

-

.*

III. Po1NcT.

- C'eſt qu'auiourd'huy que nous oy

ons lavoix duSeigneur,nous n'endurciſ

ſions point nos cœurs, comme firét les Iſ

raelites : Ce mot d'endurciſſement pro

prement conuient aux choſes corpo

relles, deſquelles les dures reſiſtent &

ne reçoiuent pas facilement l'im

preſſion, comme ſont les molles. Or

ce qu'eſt és corps la dureté, cela ſont

en nos ames les habitudes, qui affer

miſſent l'ame ou au bien ou au mal;

mais l'endurciſſernent ſe prend ordi

nairement en mauuaiſe part. Et poºr

bien encendre quel eſt l'endurciſſe

mqntde nosames, diſtinguez entre la

".
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nature de l'ame, & le vice qui luy eſt

ſuruenu par le peché. L'endurciſſe

ment n'eſt point de la nature & ſub

ftance de l'ame, de laquelle Dieu eſt

autheur, mais de la malice de lavolon

té, qui eſtvenue du peché. La volon

té de ſa nature reçoit tout ce que l'en

tendement luy propoſe comme bien:

Or depuis le peché, l'entendement e

ſtant rempli de tenebres, ſe trompe,

tellement que la volonté le ſuiuant,

cſtaccouſtumee&habitueeà aimer le

mal pour le bien L'homme ne con

noiſſant pour vray bien que les delices

depeché, & les voluptés de lavie, ne

| recerche & aime que cela, & par con

ſequent reſiſte à la voix de Dieu, qui

l'appelle aux choſes ſainctes , iuſtes

& celeſtes, les preiugés qu'il a pour le

mondefont que ſon eſprit eſt comme

vn chemin battu, où la ſemence de la

parole de Dieu ne peut penetrer,ſelon

que dit Ieſus Chriſt au 13. de S. Mat

thieu.

D'icy s'enſuit, que c'eſt toufiours

l'homme qui s'endurcit ſoy-meſme,

ſelon qu'en noſtre texte l'homme eſt

eonſidcréagiſſant, N'endurciſſe{ point

| | voſtre
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voſtre cœur, c'eſt que l'homme s'entre

tient au mal par ſes propres penſees&

conuoitiſes, & quand il eſt dit, que

Dieuendurcit,c'eſt qu'il n'amollit pas,

mais qu'il laiſſe l'homme en ſes pen

ſees & en la malice de ſon cœur : Or

cette malice ira touſiours cn auant, ſi

Dieu ne la reprime & ne l'arreſte.

Pour exemple, quand Pharao s'endur

ciſſoit à la voix de Dieu, c'eſtoit que

Pharao conſideroit la grande perte

qu'ilferoit de laiſſer ſortir de ſon Eſtat

vn grand peuple qui luy cſtoit eſclaue

&luy faiſoit de grands ouurages, pour

le bien& l'embelliſſement de ſonroy

aume : & Dieu laiſſant Pharao en cet

te conſideration, & ne donnant point

d'autre impreſſion plus forte à ſon en

tendement,meſmes laiſſant opererSa

tan en l'imagination de Pharao, pour

luy repreſenter le profit,lequel il rece

uoit du peuple d'Iſraël, il eſt dit, que

Dieu endurcit le cœur de Pharao : car les .

penſees de l'h6me ſont excitees& en

tretenuës au mal par la fauſſe lumiere

que donnent les images qui ſe forment

en noſtre imagination : chaque profit

ou plaiſir que nous receuons du pcché

M iij
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frappe ſon coup,& iette ſonimage con

tre la vraye lumiere qui pouuoit eſtre

en quelque degré en l'entendement,

& ainſi e fait l'endurciſſement. Si

donc, ô homme, tu veux amollir ton

cœur, reçoy en ton entendement les

impreſſions de la voix de Dieu : pour

quoy preferes tu les images de ces

biens peri ,ables à la b.auté des biens.

ſpirituels & celeſtes,qui reluit en lafa

ce de leſus Chriſt ? Pourquoy fermes

tu les yeux de ton entendement aux

' rayons de l'Euangile, pour receuoir le

fau: eſclat des biens mondains ? Pour

tant l'Apoſtre cy-apres parlera d'eitre

endurcyparſeduction de peché. Et pour

ce que nous nous endurciſſons par les

ſauſſes imprcfſions que nous reccuons

* en nos entendetncns, Dicu promet

zzseb56.tant d'oſterle ca undepierre hors de moffre

chair, promet d'eſcrire ſa loy en nos en

ez demens, c'eſt à dire,de faire reſplen

dir en nos entendemens la beauté de

la iuſtice & ſaincteté, & de l'eſperan

ce du royaume des cieux. Tres à pro

pos donc eſt addreſſee aux fideles cet

te txhprtation de n'endurcir point

leurs cœurs , car comme ainſi ſoit , ô

- - fideles

:
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fideles , que par la regeneration

Dieu ait oſté la dureté naturelle de vos

coeurs, en vous donnant ſon Eſprit &

ſa cognoiſſance, faut-il pas que vous

employezcetEſprità mortifier les faits

du corps,& cette lumiere† à diſ

fiper les tenebres des affeêtions char

nelles ? Car pourquoy eſt-ce que Ieſus

Chriſt a fait reſplendir en vos enten

demens la gloire & charité de Dieu,

ſinon afin que vous obeiſſiez deſor

mais à ſa voix, comme à là voix de vo

ſtre Pere celeſte, qui# conduit au

ciel? :

Or ſi vous demandez quelle eſt cette

voix, ie di que c'eſt celle de ſa parole

exterieurement, & celle de ſon Eſprit

interieurement,celle auſſi de ſes bene

dictions & bienfaits,&celle de ſes cha

ſtimens. Ie di celle de ſa parole , qui

eſtant contenuë és ſainctes Eſcritures

retentit en ſon Egliſe par le miniſtere

de l'Euangile, de laquelle Ieſus Chriſt

dit, Mes brebis oyent ma voix & meſui- Iean 1°:

uent, elles ne connoiſſent point la voix des

eſtrangers : Parole de laquelle il dit au

14. de S.Iean,Si quelqu'vn m'aime,ilgar

dera maParole & mon Pere & moy vien
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drons à luy,&ferons demeurancechez luy:

& icy particulierement ſa voix ſont

ſes commandemens Ie di auſſi , la

voix de ſon Eſprit,c'eſtà dire,ſes inſpi

rations; car c'eſt ainſi que le Seigneur

nous parle par l'Eſprit d'adoption; à

raiſon dequoy l'Apoſtre nous dit, au

4. de l'Epiſtre aux Epheſiens, 9uenous

me contriſtions point le S. Eſprit de Dieu,

parlequel nous auons eſté ſeelés pour le »

iour de la Redemption, aſſauoir que nous

ne le contriſtions point, en reiettant

ſes inſpiratiºns; Car ſi cet eſprit parle

à nos eſprits en leur rendant teſmoi

gnage que nous ſommes enfans de

Dieu , de meſmes auſſi il nous incite à

viure comme enfans de Dieu, comme

heritiers de Dieu,& coheritiers de Ie

ſus Chriſt,ſelon que le Prophete ayant

eſgardà ces inſpirations, dit, Pſeaume

27. Mon cœur me dit de par toy, Cher

chez ma face ; Ie chercheray ta face , ô
Eternel. A

Ic di en troiſieme lieu, qu'il y a la

voix des benedictions & bienfaicts de

Dieu : tout autant de biens que Dieu

vous commumique, ſont vne voix de

laquelle il vous appelle à ſoy: voire de

laquelle
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laquelle il vous oblige à ſoy ; ce ſont

comme liens d'amitié & cordeaux

d'humanité; & combien eſt condam

nable l'endurciſſement des hommes à

vneſi douce& ſiamiable voix? Finale

ment il y a la voix des afflictions &

chaſtimens; cette voix de laquelle Ie

ſus Chriſt dit, Voicy ie me tien à la porte ,

&frappe;Cefrapper, fidele, t'exhorte à

repentance & amandement : c'eſt

pourquoy au 12. de l'Epiſtre aux He

breux,l'Apoſtre appellc les chaſtimens

& la diſcipline du Seigneur, l'exhorta

tion & la reprehenſion que Dieu fait à

ſes enfans. Et c'eſt de l'endurciſſement

à cette voix que ſe plaint Ieremie au

chap. 5. Eternel, tu les au frappés, & ils

m'en ont pointſenti de douleur; tu les au

conſumés, & ils ont refuſé de receuoirin

ſtruction ; ils ont endurcy leurs faces plus

qu'vne roche , ils ont refuſé de ſe con

f46/'/t7".

Or l'Eſprit de Dieu ne dit pas ſim

plement, N'endurciſſez point vos cœurs,

mais adiouſte; Comme vos Peres aude

ſert, deſquels Dieu a eſté ennuyé : Nous

commettons le peché, & ne prenons

Point garde aux punitions que Dicu



186 , Sermon Quatriéme

- I

en a faites par le paſſé. Par les meſmes

affections charnelles, qu'ont eu nos

Peres, nous commettons les fautes

qu'ils ont commiſes, ſans confiderer

les iugemens que Dieu a exercé ſur

cux. Icy donc le S. Eſprit met en auant

les pechés des Peres,pour en repreſen

ter la punition, afſauoir que Dieu fut

ennuyé d'eux, & iura qu'ils n'entre

royent point ei, ſon repos. Voyez,en

fans, la vie de vos Peres, pour vous

garder des choſes qui ont attiré ſur

eux l'ire de Dieu : vous eſtes leurs ſuc

ceſſeurs, ne les ſoyez point en leurs

peines & miſeres, ni par prealable à

leurs pechés : Car pourquoy ſeriez

vous eſpargnés là où ils ne l'ont point

eſté ; veu qu'au contraire en conti

nuant leurs pechés, vous-vous rendez

· audouble coulpables ? aſſauoir en ap

prouuant leurs pechés, & en commet

tant des nouueaux ; dont auſſi le Sei

gneur dit, qu'il viſitera l'iniquité des

Peres ſur les enfans iuſqu'en la troiſie

me & quatrieme generation. Dieu,

dit l'Apoſtre auchapitre 1o. de la Laux

Corinthiens, n'a point pris plaiſir en

pluſieurs des Peres, car ils ont eſté"§
-

(7S
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| blésau deſert. Orces choſes ont eſté exem

ples pour nous, afin que nous me ſoyons

point conuoitenx de choſes mauuaiſes com

zme eux auſſi ont conuoité,& que vous ne »

deaeniez point idolatres comme quelques

vns d'entr'eux, & que ne paillardions

point , comme quelques-vns d'entr'eux

ontpaillardé, & ſont tombés en vn iour

vingt & trois mille, & que ne tètions point

Chriſt, comme auſſi quelques vns d'eux

J'ont tenté, &-onteſté deſtruits parlesſer

pens,& quene murmuriezpoint, comme »

auſſi quelques ans d'eux ont murmuré,&

ſontperus par le deſtruéteur or toutes ces

choſes leuraduenoyent en exemple, &ſont

eſcrites pour nous admonneſter, comme »

ceux auſquels les derniers temps ſontpar

menus. Et d'icy, mes freres, vous ap

prenez en paſſant, que c'eſt que l'au

thorité de ce qu'ont fait les peres.Cer

tes vous voyez qu'elle eſt tout à fait

nulle, veu qu'ils doiuent eſtre exami

nés par la Loy& Parole de Dieu: Si les

peres ont peché, pourquoy les ſui

urons-nous S'ils ont bienfait, ce n'eſt

pas pource qu'ils l'ayent fait que cela

a eſtébien fait, mais pource qu'il a eſté

conforme à la Loy de Dieu, & Pour:



-

188 Sermon Quatriéme

, tant,pourquoy nedefererons-nous ab

ſolument toute l'authorité à la Parole

de Dieu? Que dirons-nous donc au

iourd'huyde nos Aduerſaires, qui op

poſent ce qu'auront fait les peres à ce

que Dieu nous preſcrit en ſa parole,

& veulent que ce qu'ils ont fait, ſoit

noſtre regle? Ainſi en faiſoyent les Sa

maritains, qui diſoyent aux Iuifs, Nos

peres ont adoréen cette montagne, & vous

dites que c'eſt en Ieruſalem qu'il faut ado

rer: Et les Scribes & Phariſiens, Pour

quoy tes diſciples n'obſeruent-ils pas la

tradition des Anciens ? Auſquels Ieſus

Chriſt reſpond,que Dieu auoit dit par

Pſaie, Envain m'honorez-vous,enſeignât

pour doctrine des commandemens d'hom

mes. En l'Egliſe de Dieu nous ne de

uons point viure par cxemples & au

thorités humaines, mais par la ſeule

authorité de la Loy de Dieu.Nechemi

nezpoint, dit le Seigneur au2o. d'Eze

chiel, ésſtatuts de vos peres, & negardez

point leurs ordonnances, & mevous ſouil

le{point en leurs dieux defente, Ieſuis

l'Eternelveſtre Dieu,cheminez enmesſta

tnts &gardez mes ordonnances.

-- - - -
CoN

:

-
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Or ce texte nous fournit encor

quelques doctrines, que nous auons à

remarquer, meſme contre nos Aduer

ſaires, aſſauoir en ces mots, Pourtant

· ainſi que dit le S.Eſprit ; l'Apoſtre pro

, poſant le S. Eſprit parlant au Pſeaumo

95. c'eſt à dire, és ſainctes Eſcritures.

Nos Aduerſaires demandent, qui ſera

iuge ſouuerain & infaillible des diffe

rens de Religion ? Et quand nous reſ

pondons que ce ſera, non vn Eueſque

Italien, ou vne aſſemblee de condu

cteurs de l'Egliſe, qui ſont hommes

ſujets à errer, mais que ce ſera leSainct

Eſprit,Dieule ſeul Legiſlateur&Mai

ſtre, celuy qui n'erre point; & diſons

que nous prendrons les deciſions &

ſentences de ce Iuge des Sainctes Eſ

critures : Ils diſent que l'Eſcriture eſt

muette,qu'elle ſouffre tout, qu'elle ne

dit rien à perſonne. Ains,reſpondons

nous, le S. Eſprit parle és Eſcritures:

l'Apoſtre en noſtre texte a conſideré

le S. Eſpritdiſant ce qui y eſt contenu,

il a appelé les paroles du Pſeaume,pa

releduS.Eſprit : Appelerez-vous donc,
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ô hommes profanes, le S Eſprit vn Iu

e muet?Conformément a cela remar

quez, que l'Apoſtre, ati 9 de l'Epiftre

aux Romains verſ 7. prend l'Eſcriture

pour Dieumeſme parlant : L'Eſcriture

dit-il,dit à Pharaa, A cette propre fin t'ay

ieſuſcité pour demon/frer en toy ma puiſ

ſance : l'Eſcriture, c'eſt à dire, Dieuen

l'Eſc1iture, car ce fut Dieu qui dit cela

à Pharao. Ainſi ce qui eſt dit au 3. de

l'Epiſtre aux Galatesvcrſ2 ... que l'Eſ

criture a tout enclos ſous peché, eſt rendu

au chap. II. de l'Epiſtre aux Romains

-verſ32.en ces mots, que Dieua tout en

clos ſous peché. Et au chap.I. de cette E

iſtre aux Hebreux, nous auons ouy

l'Apoſtre diſant, Auquel des Anges a-il

cnques dit, C'eſt toy qui es mon Fils, ie »

t'ayauiourd'huy engendré : Et derechef,le

luyſeray Pere,& il meſera Filsº Et encore,

quand il introduit ſon Fils premier-né au

monde,il dit,Et que tous les Anges de Dieu

l'adorentsOr tout cela ſont paſſages de

l'Eſcriture : c'eſt donc en l'Eſcriture

que Dieu a ſa bouche ouuerte póur

parler à ſon Egliſe & decider ſes diffe

rens : comme l'Apoſtre au I. aux Hc

breux alleguc ces paſſagrº-pourº#
C，
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der le plus grand different qui fuſt lors

entre les Iuifs & les Chreſtiens, aſſa

uoir la Diuinité de Ieſus Chriſt.

Et d'ici iugez combien eſt abſur

de ce que veulent nos Aduerſaires,que

' le ſofis de l'Eſcriture Sainčte depende

de l'authcºrité de l'Egliſe : Car aſſauoir

ſi le S. Eſprit dependra des hommes,

, leur ſera aſſuietti, & receura d'eux ſon

authoritéenuers cous?C'eſt en vn mot

oſter au Iuge fouuerain & celeſte ſon

tribunal & ſon throne, pour y faire /

ſeoir les criminels. —- ^

Mais, mes freres, oyons & appli- Af .

quonsà noſtre vie ce que dit ce luge -

ſouuerain le S.Eſprit. L'Apoſtre appli

quoit aux fideles de ſon temps le dire

du S. Eſprit, pource qu'ils eſtoyent la

maiſon de Dieu ; Vous eſtes la maiſon

de Chriſt,dit-il pourtant ainſi que dit le »

S.Eſprit, Auiourd'huyſi vous oyez ſa voix

m'endurciſſez pointvos cœurs remarquez

ce pourtant.Tu es,ô fidele, en la maiſon

de Dieu, pourtant c'eſt à toy que parle

le S. Eſprit. Et defaict, mes freres, ſe

rons-nous en la maiſon de Dieu ſans

que nous cyons ſa voix, & ſans que

· nous ne luy rendions point dauantage

\

•º



19z Sermon Quatriéme

Eſa. Ie

-

-

º

-
-

d'obeiſſance que ceux de dehors? En

durcirons-nous nos cœurs à ſa voix,

comme les eſtrangers de ſon alliance?

Où eſt-ce que Dieu doit trouuer des

cœurs amollis, & des cœurs de chair,

que dedans ſon Egliſe & ſa maiſon?

Ainſi donc, mesfreres, ce pourtant dc

l'Apoſtre marque vne conſequence&

particuliere obligation à ouir la voix

de Dieu : Partant que le Seigneur ne

die auioud'huy de nous, Vous cieux eſ

coutez, & toy terre preſte l'oreille : j'ay

nourri des enfans & les ayeſleués, mais ils

ſe ſout rebellés contre moy: Le bœufcognoit

ſon poſſeſſeur,& l'aſne la creche deſesmai

ſtres; mais Iſraël m'apoint de cognoiſſance,

mon peuple n'apoint d'intelligence .

Or, mes freres, qui eſt le peuple à

qui Dieu ait fait entendre ſa voix plus

nettement & clairement & plus aſſi

duement qu'à nous ? Certes vous en

eſtes teſmoins , & vos conſciences

vous en conuainquent, que Dieu

vous a, par vne faueur ſpeciale, ad

dreſſé ſa voix auec toute euidence

& inſtance, & que nous vous auons

mis en auant tout ce qui eſtoit de ſa

volonté. Iugeonsdoncde là combien

grand
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grand eſt noſtre endurciſſement : Car

quel eſt le peché & le vice que nous a

yons quitté, ie ne dirai pas depuis la

voix que nous auons ouye par le mini

ſtere de l'Euangile,mais depuis la voix

des chaſtimens & iugemens que Dieu

| a exercés?Quel eſt le defaut & le vice

que nous ayons corrigé, mais pluſtoſt

que nous n'ayons accreu & multiplié?

Que dirons-nous donc ? certes i'ay

grand'peur, mes freres, que Dieu ne

die maintenant, qu'il eſt ennuyé de

nous : Il ſe dit en noſtre texte auoir

eſté ennuyé des Iſraëlites, quiauoyent

veu ſes œuures au deſcrt par quarante

ans : & n'y a-il pas plus de quarante

ans que nous voyons ſes œuuresadmi

rables pour ſon Egliſe en ce royaume?

Plus grand ſujet donc auons-nous de

craindre qu'il ſoit ennuyé denous.voi

re d'autant plus que nous. auons de

beaucoup ſurmonté les pechés de nos

peres ? Que ſi meſmes Dieu ne les a

point eſpargnés en leurs defauts, que

ne fera-il point contre nos iniquités?

Et remarquez qu'en noſtre texte la

menace des punitiôns diuines eſt af

fermie par ſerment, pour vous dire

" .
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combien nous auons àenapprehender

l'euenement.

Auiourd'huy donques, auiourd'huy,

mes freres, que nous oyons encor ſa

voix, n'endurciſſons point nos cœurs:

il y a temps de repentance, puis qu'il

addreſſe encor ſavoix : carſa voix & le

temps de preuenir ſes iugemens vont

à l'egal. Et remarquez icy la bonté de

Dieu, aſſauoir qu'il ne menace pas de

s'ennuyer de ſon peuple à la premie

re deſobeiſſance, mais à l'endurciſſe

ment.Que cette grande bonté& dou

ceur nous incite d'autant plus de luy

obeir, & de nous conuerrir apres tant

depechés qu'il a ſupportés,voire pour

ce qu'il les a ſupportés, au lieu de nous

ruiner comme nous le meritions.

Et ſçachez, mes freres, de quelle

peine il s'agit, aſſauoir d'eſtre prinés

du repos de Dieu , non ſimplement

d'vn repos temporel en vne Canaan,

mais d'vn repos erernel au royaume

des cieux : Et ie diray auſſi, d'vn repos

temporel en ce roya me, que Dieu

nous contin ë par ſon ſupport , puis

que nos pechés nous menacent d'eſtre

priués de ce 1epos. Car voyons-nous

Pas»



Sur Hebr.chap.3 v.7.8.9.1o.11. 195

pas, mes freres, pluſieurs Fglites pri

uées du repos que Dieu leur auoit

donnéen diuers Eſtats, comme en au

tant de Canaanstemporelles ?

Mais regarde ſur tout, ô Chreſtien,

le repos celeſte : que diſferes-tu ? ta

vie n'eſt qu'vn iour, tu n'as point de

lendemain : pourquoy donc retardes

tu ton amandement ? Et remarquez

deux maux qui prouiennent de ce rc

tardement; l'vn, que noſtre amande

ment, par le dilayement, deuient de

iour en iour plus difficile, veu que la

continuation du peché va accroiſſant

la dureté ducœur : l'autre mal eſt, que

Dieu eſtant offenſé de plus en plus, &

irrité du meſpris de ſa voix, va accroiſ

ſant ſes iugemens & ſes fleaux,comme

le Prophete monſtre au Pſeaume 32.

Que tandis qu'il a differé de faire confeſ

ſion deſespechés à Dieu,ſa douleurs'eſtré

gregee, ſa vigueur s'eſt changee en ſeche

| reſſe d'eſté,& la main de l'Eternel s'eſtap

peſantie ſur luy ; dont apres il adiouſte,

qu'on ne ſoit point comme le mulet & le-2

cheualquiſe fût preſſerparmords&frein,

& que maintes douleursſeront adiouſtees

au meſchant, c'eſt à dire,à celuy quirc

N ij
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ſiſte à la voix de Dieu , comme à l'op

poſite il dit,que gratuité emuironnera ce

luy qui recourt à l' Eternel. Car, mes fie

res, comme il y a d'vnc parr vne voix

de menaces & punitions ; auſſi y a-il

d'autre part vne voix de promeſſes &

de conſolations; Et la promeſſe (auſſi

bien que la menace) affermic par ſer

ment : car comme dit l'Apoſtre au 6.

de l'Epiftre aux Hebreux : Dieu eſt in

teruenuparſerment emuers les heritiers de

la promeſſe, afia que par deux choſes im

, muables, eſquelles il eſt impoſſible que »

Dieu meute, nousayons fºrme conſolation,

nous quiauons moſtre refuge à obteairl'eſ

perance qui nous eſt propoſee. Prenons

donc courage, mes freres, & nous a

mandons, puis que Dieu iure parſoy

meſme, qu'il nous donnera ſon repos:

vn repos premierement, en nos con

ſciences par le S. Eſprit, qui rendra

teſmoignage à nos eſprits que nous

ſommes ſes enfans : Secondement, vn

repes en ce qui eſt de noſtre condition

exterieure ſelon qu'il ſera expedient

Pour noſtre ſalut, cemme par la mer

ueille de ſa prouidence il eſt auec

nous, fuſſions-nous en la valee d'om

- brc
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bre de mort, pour nous ſubuenir &

deliurer ;& en troiſieme lieu,vn repos

à la fin de nos iours en la Canaan cele

ſte, à laquelle nous ſommes appelés

en Ieſus Chriſt. -

Dieu nous en face la grace ».

4<t>

S E R M O N

CINQVIE S ME,

Sur Hebr. Chap. lII. verſ 12.13.

14.1 5. I6.17.18.19.

Freres, prenez garde qu'il n'y ait en quel

' cun de vous vn mauuais caeur d'incre

dulitépourſe reuolter du Dieu viuants

Mais exhortex vous l'vn l'autre par

chacun iour, tandis que ce iourd'huy eſt

nommé, afin que quelcun d'entre vous

ne s'endurciſſe par ſeduction de peché.

Car nous auons eſté faits participans

de Chriſt,voire ſi nous retenons ferme->

le commencement de noſtre ſouſtemawce
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